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L’ENFANT JESUS. Si tu savais, mon petit enfant, combien j’ai fait belle ton âme, comme 

tu aurais peur de l’abîmer ! 

LE PETIT ENFANT. Mais alors, Petit Jésus, comment savoir quelles choses peuvent 

abîmer mon âme ? S’il y en a autant que tu dis, je ne peux pas les connaître toutes ! 

L’ENFANT JESUS. Non, ce n’est pas difficile. 

Il faut simplement ne jamais rien faire que tu 

n’oserais pas faire si ta maman te voyait. Car 

même quand ta maman ne peut pas voir ce 

que tu fais, moi je le vois toujours. Je te 

regarde toute la journée et toute la nuit, quand 

tu es avec d’autres ou quand tu es seul, quand 

tu travailles ou quand tu t’amuses, et quand tu penses à moi ou quand tu n’y penses pas. 

Je vois tout ce que tu penses, je sais quand tu dis un mensonge… Toutes les choses que 

les mamans ne veulent pas qu’on fasse, parce que ce sont des choses très vilaines, 

j’aimerais ne jamais te voir les faire, parce que cela me fait beaucoup de peine.  

LE PETIT ENFANT. Petit Jésus, ne pense plus à cela. Pardonne-moi tous les mensonges 

que j’ai faits, je n’en dirai plus jamais. 

L’ENFANT JESUS. Il faut toujours dire la vérité si on m’aime. Et pour que ce soit toujours 

très facile de dire la vérité, il ne faut jamais faire des choses si vilaines qu’on n’oserait 

pas les raconter sans rougir ; ni penser en le faisant exprès des choses si vilaines qu’on 

n’oserait pas les dire ; ni dire avec de mauvais 

camarades des choses si vilaines qu’on 

n’oserait pas les répéter à ses parents. Même 

si personne ne le sait jamais, moi je sais 

toujours tout, parce que je vois tout, j’entends 

tout, même ce qu’on se dit tout bas dans sa 

tête ; toujours j’écoute, et toujours je regarde. 

LE PETIT ENFANT. Oui, Petit Jésus, je sais. 



 

L’ENFANT JESUS. Et je ne te regarde pas seulement du haut du Ciel, de très loin, comme 

les gens qui sont dans les avions, très haut en l’air, et qui se penchent pour regarder la 

terre. Mais je te vois de tout près, je te vois de très près, je te vois si près que personne 

ne peut te voir de plus près ; je te vois au-dedans de toi, parce que je suis dans ton âme. 

LE PETIT ENFANT. Oui, c’est vrai.  

L’ENFANT JESUS. Et c’est justement pour cela que ton âme est si belle. Dès que j’y suis 

entré, le jour de ton baptême, je l’ai faite très jolie pour demeurer dedans. Ce jour-là, 

j’ai mis dehors, d’un seul coup, le Diable qui était déjà là, à cause d’Adam. Il s’est sauvé 

en emportant toutes ses vilaines choses. Et moi, à sa place, je me suis fait dans ton âme 

une belle petite maison comme un ciel. Tu as vu quelquefois comme c’est joli dans le 

creux d’une petite fleur, mais c’est trop petit pour habiter dedans. Dans ton âme, c’est 

encore infiniment plus beau. C’est comme si j’habitais en toi dans une grande fleur 

qu’on ne peut pas voir. Sais-tu comment s’appelle le creux des fleurs qui est si beau ? 

LE PETIT ENFANT. Là où 

on voit, quelquefois, des 

toutes petites machines 

jaunes qui tremblent ? 

L’ENFANT JESUS. Et 

qu’un rien ferait partir, 

oui, on dit que c’est un calice. Eh bien on en a fait des plus grands, en or, qui sont dans 

l’église. Je t’expliquerai comment je viens dedans pour être dans l’église, et pour qu’on 

m’adore. Naturellement, on n’a pas le droit de mettre n’importe quoi dedans, et 

n’importe qui n’a pas le droit d’y toucher. On n’y touche qu’avec respect. On met un 

beau petit voile dessus, et on referme toujours la petite porte. Eh bien, mon petit enfant, 

d’une autre manière, puisque j’habite en toi pour de vrai, tu es pour de vrai mon calice, 

tu es, avec ton âme et ton corps, mon tabernacle. Comprends-tu qu’il faut faire très 

attention de ne pas le laisser salir, de ne pas le salir toi-même, et de ne pas m’en chasser 

par quelque chose qui me ferait trop de peine ? 



 

LE PETIT ENFANT. Oh, oui, alors ! Mais comment faut-il faire ? 

L’ENFANT JESUS. Il faut penser à moi qui t’aime et qui suis là toujours pour t’aider. 

Qu’est-ce que tu ferais si tu voyais, le long d’une belle rose ou d’un beau lys, monter 

une grosse limace en traînant sa bave ? Tu saisirais la fleur, vite, par-dessous, et tu 

secouerais la vilaine bête jusqu’à ce qu’elle tombe !  

LE PETIT ENFANT. Et puis, je l’écraserais avec mon pied. 

L’ENFANT JESUS. Eh bien, mon petit 

enfant, il y a des tentations qui sont 

un peu pareilles. Quand tu sentiras se 

glisser vers ton âme une de ces 

choses qui grimpent, qui enlacent, 

qui collent et qui sont faites pour 

salir, rappelle-toi vite que je suis là, 

et que je partirais tout de suite, si tu 

les laissais entrer. Secoue bien fort ton âme. Cela veut dire : déteste-les de tout ton cœur. 

Mais, bien souvent, les faire partir est encore plus facile, il suffit de le vouloir d’un petit 

coup sec, comme quand on chasse une vilaine mouche qui est venue se mettre sur un 

gâteau. Et puis, si quelquefois tu ne sais pas si une chose est bien ou si elle est mal, si 

quelque chose que tu as vu ou que quelqu’un t’a dit inquiète ton cœur, ne le garde pas 

pour toi, de peur que le diable ne s’en serve pour te faire du mal. Dis-le à quelqu’un qui 

t’aime et qui est grand : à ta maman, à ton papa, ou à un prêtre. Et tu sauras ainsi ce que 

tu dois penser, et comment tu dois faire. Ils feront de toi, si tu leur parles avec confiance, 

un petit enfant qui voit clair et qui sait se défendre du mal. Ils t’aideront à garder en toi 

un cœur très pur. Et ma Maman aussi t’aidera. Et aussi ton ange gardien, car je te l’ai 

donné exprès, pour garder dans ton âme la porte de ma petite maison.  Et moi toujours, 

mon petit enfant, je resterai caché dedans, comme dans une grande fleur qu’on ne voit 

pas. Et nous nous arrangerons ensemble, sans que personne puisse voir comment, pour 

en faire une fleur tellement belle, que mon Père un jour la cueillera, et qu’il la plantera 

pour toujours, dans le beau jardin qu’est son Ciel. 



 

LE PETIT ENFANT. Ô mon petit Jésus, je veux bien. Je veux faire tout ce que tu dis, pour 

que tu sois bien dans mon cœur. Continue, achève dans mon âme ce que tu as commencé 

le jour de mon baptême. Je veux tous les jours t’y aider. Et vous, ange gardien, puisque 

le Petit Jésus vous a mis là exprès, faites bien attention que rien ne nous dérange. Saint 

Joseph, qui protégiez mon Petit Jésus quand Il était sur la terre, 

faites-y attention encore, puisqu’Il est encore sur la terre, dans 

la petite maison de mon cœur. Et vous, Sainte Vierge, sa 

maman, qui voulez être aussi la mienne, veillez sur moi, 

défendez-moi. A l’heure où le méchant démon 

viendra tourner autour de moi, et combiner 

toutes ses affaires, enveloppez-moi, 

cachez-moi bien. Votre Petit Jésus est 

en moi. Il faut qu’Il y reste 

toujours. Amen.  

 

 

 

 

 

  



 

  



 

 


